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"Dama Ninao" est une revue scientifique interdisciplinaire qui accepte et publie 

tous les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines. A cet effet, elle 

s’intéresse aux études et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, 

philosophiques, anthropologiques et historico-géographiques. La Revue "Dama 

Ninao", entendu "L’Entente" en langue kabyè du Nord Togo, est créée dans 

l’intention de matérialiser la mondialisation ou la globalisation qui s’opère avec 

l’esprit d’équipe et d’échanges et la désuétude du monde autarcique. Le monde 

scientifique universitaire ne peut échapper à cet esprit d’équipe qui fonde un creuset 

où « le fer aiguise le fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à 

une reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la collectivité. 

La Revue Dama Ninao nous renvoie à la Civilisation de l’Universel du poète 

sénégalais Léopold Sédar Senghor, qui prône la porosité des âmes avec l’acceptation 

de l’autre, de ce qu’il dispose d’utile pour mon avancement : sa civilisation, sa 

culture, sa langue … Elle se fonde notamment sur la philosophie de Paul Ricœur qui 

préconise la perception de Soi-même comme un autre. Considérer soi-même comme 

un autre aux yeux de l’autre, nous amènerait à faire taire nos distensions et 

ressentiments afin de redimensionner notre espace, reconstruire notre histoire et notre 

société. 

La Revue Dama Ninao s’est inspirée de la nature. Des insectes en miniature 

nous produisent de bels chefs-d’œuvre architecturaux, conjuguent leur génie créateur 

et leur force dans la patience et dans la tolérance. Ils créent des œuvres monumentales 

qui dépassent l’entendement humain, les termitières. A cet effet, la nature semble 

nous parler, nous guider, nous instruire dans le silence. Seules ces créations nous 

interpellent sans autant faire de nous des disciples. Comme la termitière qui, pour la 

plupart du temps, est une composante de maillons surgissant de la même matière, la 

Revue Dama Ninao se veut une termitière scientifique dont les enseignants-

chercheurs en sont les maillons. 

 Au confluent de diverses sciences, la Revue Dama Ninao se propose de 

promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le dialogue 
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interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et divers 

contributeurs du monde universitaire.  

 

                                                     Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                                                             Université de Lomé 
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LIGNE EDITORIALE DE LA REVUE DAMA NINAO 

Dama Ninao est une revue scientifique internationale. Dans cette perspective, 

les textes que nous acceptons en français ou anglais sont sélectionnés par le comité 

scientifique et de lecture en raison de leur originalité, des intérêts qu’ils présentent 

aux plans africain et international et de leur rigueur scientifique. Les articles que notre 

revue publie doivent respecter les normes éditoriales suivantes : 

La taille des articles 

Volume : 10 à 15 pages ; interligne 1.5, police 12 pour le corps du texte et les courtes 

citations ; police 11 pour les longues citations, Times New Roman, les références des 

citations doivent être incorporées dans le texte. Exemple : Guy Rocher (1968, p. 29), 

pas de référence en foot-notes à l’exception de quelques commentaires. 

Ordre logique du texte 

- Un TITRE en caractère d’imprimerie et en gras. Le titre ne doit pas être trop long ; 

- Nom et prénom(s) du contributeur ou des contributeurs, nom de l’institution 

d’appartenance, adresse mail 

- Un Résumé (Abstract) de 8 lignes en français et anglais, en interligne simple, suivi 

de 6 Mots clés (Key words) 

- Une Introduction : elle doit avoir une problématique, une méthode et une structure. 

- Un Développement : les articulations du développement du texte doivent-être 

titrées comme suit : 

 1-Pour le Titre de la première section  

  1-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  1-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 2- Pour le Titre de la deuxième section 

  2-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  2-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 3- Pour le Titre de la troisième section (si l’auteur de l’article le souhaite) 
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-Une Conclusion : elle doit être courte, précise et concise en mettant en relief 

l’authenticité des résultats de la recherche.  

-Références bibliographiques (Mentionner uniquement les auteurs cités) 

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 

NOM et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, 

Zone Editeur. Exemples : 

- AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan. 

- BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. 

- DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, « Islam et philosophie. Leçons d’une 

rencontre », Diogène, 202, p. 145-151. (Pour les articles). 

Typographie française 

 - La Revue Dama Ninao s’interdit tout soulignement et toute mise de quelque 

caractère que ce soit en gras. 

 - Les auteurs doivent respecter la typographie française concernant la ponctuation, 

l’écriture des noms, les abréviations… 

Tableaux, schémas et illustrations 

 En cas d’utilisation des tableaux, ceux-ci doivent être numérotés en chiffre romains 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre précis et 

une source. Les schémas et illustrations doivent être numérotés en chiffres arabes 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte.  

Soumission des manuscrits 

 Cette revue facture les frais de publication à 50 000F détaillés comme suit : 

- les frais d’instruction de l’article sont de 20000f payables immédiatement au 

moment de l’envoi de l’article ; 

- à l’instruction, si l’article est retenu, l’auteur paie les frais d’insertion qui 

s’élèvent à 30.000f. 

Le paiement des frais se fera via les opérateurs téléphoniques. 

• Envoi par Western Union, Ria, Money Gram (Bref, les canaux 

internationaux pour les auteurs devant envoyer les frais hors du Togo) à 

TCHASSIM Koutchoukalo (mail : mtchassim@gmail.com)  

• ou par Tmoney (au numéro 00228 90 22 89 93) pour les nationaux. 

Le payement des frais d’insertion donne droit à un tiré à part. Si un auteur achète un 

exemplaire, les frais d’envoi sont à sa charge. Les frais de gravure des clichés, des 
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Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

Université de Lomé 

 

schémas et l’expédition des tirés à part (pour ceux qui voudraient les avoir par la 

poste) sont à la charge des auteurs. 

Tous les manuscrits doivent être soumis uniquement par voie électronique à l’adresse 

suivante : revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net. Tous les 

échanges entre le secrétariat de la revue et l’auteur se feront uniquement par internet, 

il importe donc de fournir un mail actif que l’auteur consulte très régulièrement et 

d’envoyer toutes les informations relatives au processus de publication des articles 

uniquement par mail. La Revue Dama Ninao paraît trimestriellement. Toute 

soumission doit parvenir au secrétariat de la rédaction un mois voire deux semaines 

(délai de rigueur) avant la publication du numéro dans lequel l’article pourra être 

inséré. Pour toute information, envoyez un mail à : 

revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net, visitez le site de la revue : 

www.revuedamaninao.net ou nous contacter : Tel : 00228 90 22 89 93. 

Evaluation par les pairs 

Les instructeurs à qui la revue affecte les articles de leur spécialité, doivent les lire 

avec rigueur, rejeter tout article dont le contenu est en inadéquation avec le titre et/ou 

dont le raisonnement n’offre pas une qualité scientifique, faire des propositions pour 

l’amélioration dudit article, renvoyer l’auteur de l’article à la ligne éditoriale de la 

revue au cas où elle n’est pas respectée. Ils se doivent notamment de vérifier, par le 

biais d’internet, si le même article n’est pas déjà publié dans une revue en ligne.  

Objectifs et portée 

La revue Dama Ninao, de par son nom qui signifie « entente », a pour objectifs : 

-  de matérialiser le monde universitaire qui est un creuset où « le fer aiguise le 

fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une 

reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la 

collectivité ;  

- de promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le 

dialogue interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et 

divers contributeurs du monde universitaire. 

La revue Dama Ninao a une portée scientifique et sociale. A cet effet, elle publie tous 

les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines et s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques 

et historico-géographiques sur appel à contribution thématique (colloque) ou varia. 

Elle est un espace de rencontre, de construction et de reconstruction des réseaux 

relationnels et scientifiques. 
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Résumé: La ritualité funéraire chez les Nzima comme chez la plupart des peuples de 

cultures et de civilisations Kwa est marquée par un ensemble de cérémonies 

complexes au nombre desquelles figurent les pleurs rituels. Qu’ils soient chantés, 

psalmodiés ou déclamés, lesdits pleurs ne manquent pas d’être un espace de 

consignation des valeurs à la fois esthétiques, sociales et spirituelles surtout quand ils 

concernent les grandes familles ou matriclans comme les Azanwoulé. Cette étude 

vise à montrer que les pleurs rituels des Azanwoulé ne sont pas seulement un 

accompagnement du deuil, mais un dispositif symbolique, un acte de langage 

performatif et un lieu d’expression de la culture. Leur analyse ethnolinguistique 

permet d’en dévoiler à la fois la richesse, la complexité et la fonction essentielle dans 

la construction et la perpétuation de l’identité collective nzima.  

Mots clés : Analyse ethnolinguistique- Azanwoulé- Nzima-  Pleurs rituels- Vision 

du monde 

 

ETHNOLINGUISTIC ANALYSIS AND WORLDVIEW OF NZIMA 

FUNERARY ETHNOTEXTS: THE EXAMPLE OF RITUAL CRYING 

DEDICATED TO THE AZANWOULE CLAN 

Abstract: Funeral rituals among the Nzima, as among most people of Kwa culture 

and civilization, are marked by a set of complex ceremonies including ritual crying. 

Whether they are sung, chanted or declaimed, said tears, do not fail to be a space for 

recording aesthetic, social and spiritual values, especially when they concern large 

families or matriclans like Azanwoulé. This contribution aims to show that the ritual 

crying of the Azanwoulé is not only an accompaniment of mourning, but a symbolic 

device, a place of expression of culture. Their ethnolinguistic analysis allows us to 

reveal its richness, complexity and essential function in the construction and 

perpetuation of the Nzima collective identity. 
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Keywords: Ethnolinguistic analysis- Azanwoulé- Nzima- Ritual crying- 

Worldview 

 

Introduction 

S’il est vrai, comme le pense Françoise Charpentier, qu’« on ne connaît aucun 

groupe humain qui se désintéresse de ses cadavres » (1973, p.3), il est tout aussi  vrai 

que les Nzima, à l’instar des peuples négro-africains ne considèrent jamais la mort 

comme un événement banal ou ordinaire. Lorsqu’elle survient au sein de cette 

communauté, elle donne lieu à des rituels souvent complexes. Les pleurs 

qu’exécutent, généralement des pleureuses, s’inscrivent dans cette dynamique. Ils ne 

sont pas simplement des expressions spontanées de tristesse. Bien au contraire, ils 

constituent un genre discursif codifié où le langage, la performance et la symbolique 

se rencontrent pour actualiser des représentations fondamentales de cette 

communauté. Ils mobilisent un répertoire linguistique spécifique, sont exécutés dans 

un cadre rituel strict et remplissent des fonctions sociales et spirituelles essentielles. 

Pourtant, malgré leur importance culturelle, ces pleurs restent peu analysés sous 

l’angle ethnolinguistique, alors même qu’ils constituent un terrain privilégié pour 

comprendre comment cette communauté utilise le langage des pleurs pour traiter la 

question de la mort, produire de la mémoire collective et réaffirmer son identité. Dès 

lors, on pourrait se demander comment les pleurs rituels des Azanwoulé, en tant que 

performances verbales et émotionnelles codifiées, expriment-ils et mettent-ils en 

scène les conceptions culturelles de la mort, les rapports entre vivants et ancêtres et 

les dynamiques sociales propres à la communauté ? Pour répondre à cette 

interrogation et mener à bien notre réflexion, nous aurons recours à l’approche 

ethnolinguistique. Elle est opportune dans la mesure où, tout en articulant analyse de 

la langue et compréhension de la culture (Michael Agar, 1994, p.35), elle permettra 

d’interpréter les pleurs rituels Azanwoulé comme un système de communication 

codé, porteur de significations sociales, religieuses et identitaires. L’analyse sera 

menée sur des pleurs rituels recueillis en situation à Grand-Bassam en Côte d’Ivoire. 

Ce corpus figure en annexe de la présente étude. Pour ce faire, il conviendra 
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d’examiner des formes linguistiques des pleurs rituels et de situer ces performances 

dans le système cosmologique et les valeurs du peuple Nzima dont sont tributaires 

les Azanwoulé. Mais avant, il serait intéressant d’aborder l’approche conceptuelle et 

les fondements ethnoculturels de l’étude. 

1- Approche conceptuelle et fondements ethnoculturel des Nzima et des Azanwoulé  

1.1. Approche conceptuelle 

La clarification terminologique s’impose au chercheur pour conférer à sa 

production une dimension scientifique. Il s’agit, pour ce qui concerne le présent sujet, 

des termes suivants : ethnolinguistique, vision du monde, ethnotextes funéraires, 

pleurs rituels. Les notions de Nzima et d’Azanwoulé seront mis en relief dans la partie 

relative aux fondements ethnoculturels de l’étude.  

1-1-1. Ethnotextes funéraires 

Le terme ethnotexte renvoie à un énoncé oral ou écrit qui est 

indissociablement lié à une pratique culturelle, un rite, un événement social ou une 

institution traditionnelle. Un ethnotexte n’est pas seulement un ensemble de signes 

linguistiques. Il constitue un acte social, un produit d’une situation culturelle transmis 

au sein d’une communauté. Dans cette étude, les pleurs rituels azanwoulé sont 

abordés comme des ethnotextes dans la mesure où ils sont produits ou énoncés à un 

moment critique de la vie sociale (la mort, le deuil, les funérailles), mobilisent un 

savoir mémoriel, obéissent à des règles formelles spécifiques et possèdent une 

fonction d’intégration et de cohésion. 

1-1-2 Ethnolinguistique 

L’ethnolinguistique est une approche méthodologique qui étudie les relations 

entre la langue, la culture et la cognition. Elle s’intéresse à la manière dont les 

pratiques linguistiques traduisent une vision du monde, une organisation sociale, des 

représentations mentales et un système de valeurs. Dans le cas spécifique de cette 

étude qui concerne les Nzima et plus spécifiquement le clan Azanwoulé, 

l’ethnolinguistique permet de comprendre comment les pleurs matérialisent la 
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conception de la personne, de la mort et du lien communautaire, dans un contexte de 

deuil. 

1-1-3 Pleurs rituels 

Les pleurs rituels – souvent chantés ou déclamés- sont des performances 

vocales exécutées lors des funérailles. Les Nzima les désignent par le terme 

« awolɛyelɛ », littérairement « paroles sorties des entrailles » et distinctes des pleurs 

ordinaires ou spontanées selon Gnankon Christophe-Richard Ekra (2018, p. 65). 

Cette distinction réside dans la codification, l’exécution par des spécialistes rompues 

à cette tâche et les fonctions non seulement sociales, spirituelles mais aussi 

thérapeutiques. Ils portent également en filigrane une charge poétique et émotionnelle 

qui permet de verbaliser l’indicible, de structurer le deuil et de communiquer 

symboliquement avec le monde métaphysique. Qu’en est- il de la vision du monde ? 

1-1-4 Vision du monde 

La vision du monde désigne l’ensemble des représentations symboliques par 

lesquelles un groupe humain comprend l’univers : la personne, la mort, les ancêtres, 

la nature, les forces invisibles. Les pleurs rituels azanwoulé révèlent une vision du 

monde centrée sur la continuité entre vivants et ancêtres, la nature cyclique de la vie 

et la puissance de la parole comme médiation cosmique. 

1.2. Fondements ethnoculturels du peuple Nzima et du clan Azanwoulé 

1-2-1- Qui sont les Nzima ? 

Les Nzima (Nzema, Semanli, Appoloniens, Assoko) sont un peuple akan localisé 

principalement dans le sud-ouest du Ghana et le sud-est de la Côte d’Ivoire (Annan 

1980, Kwaw 2008). Selon la tradition orale, ils seraient issus d’une migration akan 

venant d’Agnuan Agnuan. Leur mémoire collective insiste sur la maîtrise des terres 

littorales, l’importance du commerce côtier et l’existence de relations anciennes avec 

des peuples comme les Wassa, les Ahanta, les Aowin, etc. Les Nzima sont 

matrilinéaires et leurs structures politiques reposent sur des chefferies et des royautés. 

Leur organisation sociale se fonde sur sept grandes familles ou clans que sont les 
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Nvavilé, les Mafolɛ, les Ezohilé, les Ndjua, les Azanwoulé, les Adahonlin et les 

Alonwomba selon Gnankon Christophe-Richard Ekra (2024, p.549). Ces clans jouent 

un rôle essentiel dans l’équilibre cosmique et sont au centre des rituels collectifs dont 

les funérailles.  C’est en partie ce que confirment Yakub Mohammed et Agyekum 

Kofi quand ils écrivent ceci : « The Nzema thus have various cultural conceptions 

regarding the aforementioned practices, especially about funeral » (2022, p.128). 

1-2-2 les Azanwoulé : un clan spécialisé dans l’élégie et la poésie funéraire 

Les Azanwoulé constituent l’une des sept grandes familles ou clans chez les 

Nzima. Selon la tradition orale, le nom azanwoulé provient de « sanwulé », un 

instrument de musique semblable à une flûte, pour certains, et à un harmonica, pour 

d’autres. Cet instrument aurait été remis par un esprit de la forêt à la matriarche 

Bomokpolé au cours d’une migration. Pour la pleureuse Gnametchɛ, ce clan se 

prénommait Azawua avant de recevoir cet instrument de musique. Toujours selon 

elle, les ancêtres fondateurs du clan passaient pour des maîtres de l’art de jouer à cet 

instrument. C’est la maîtrise et la passion avec laquelle ils jouaient de cet instrument 

qui leur a valu le nom d’Azanwoulé. Descendants de Asokone Ereyi, ils passent pour 

être des élégiaques (ɛzunlɛ menlɩ) et tout le monde nzima reconnaît leur maîtrise des 

lamentations, des pleurs rituels et la transmission des savoirs funéraires. Ce clan 

dispose d’un répertoire poétique ancien, considéré comme l’un des plus élaborés de 

l’aire nzima.  Ses attributs symboliques sont l’igname (Bolué), le Sanhoulé (une sorte 

de flûte traditionnel) et le Coq (akolê nyili) qui rappellent un douloureux épisode 

d’une de leur migration sous la conduite des frères Aleyi Kpanyinlin et Aleyi Ekyi 

comme l’ont mentionné Kodjo Niamkey et al (2013, pp 463-464). 
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2- Les pleurs rituels Azanwoulé : un système de communication codifié et performant  

2.1. Une structuration de la parole poétique centrée sur les phénomènes 

réitératifs et les proverbes 

Les pleurs rituels azanwoulé constituent un dispositif performatif complexe. 

En leur sein, les phénomènes réitératifs et les proverbes occupent une place centrale. 

D’une part, intéressons-nous aux phénomènes réitératifs. 

 Loin de relever d’une simple redondance expressive, la répétition apparaît 

comme un procédé structurant, garant de l’efficacité symbolique et sociale du rituel. 

Les réitérations verbales, rythmiques et corporelles qui caractérisent ces complaintes 

contribuent à la construction d’un espace communicatif où douleur, mémoire et 

cohésion communautaire se trouvent ritualisées. 

Sur le plan linguistique, les pleurs se distinguent par un usage marqué de la 

répétition lexicale et sémantique. Les pleureuses recourent à des anaphores dont la 

récurrence assure la mise en forme poétique du discours funèbre. On peut observer 

dans l’extrait suivant, la reprise anaphorique de « menli » (ces gens) que la pleureuse 

mentionne à foison pour désigner les Azanwoulé : 

Menlɩ mɔɔ bɛvi ni iiiiiiiiii ? 

Menlɩ nɩ mɔɔ bɛvi Ndɛnɩɛ, Ebule-ɛzane Ndɛnɩɛ la aaaa  

Asɔkɔnɩn̰ Eɣeji amra mɔɔ jɛ aluba ndɩnga̰ 

Menlɩ, menlɩ ooo 

Menlɩ mɔɔ ɟi azule nɩ̰ a̰loa̰ mɔɔ bɛɲa̰ ɛlɛnɩ̰ ooo 

D’où sont venus ces gens iiiiiiiiiiii ? 

Ces gens ont quitté Ndenie, Ebolonza Ndenie aaaa 

Descendants d’Assokone Ereyi qui êtes de petits haricots  

Gens, gens ooo 

Ces gens qui étaient au bord du cours d’eau et qui n’avaient point de pirogue 

Les origines des ancêtres du défunt, leurs qualités morales ou lignagères sont 

régulièrement rappelées et repris selon des schémas prédéterminés. Cette réitération 

produit un effet d’insistance qui transforme la parole en acte rituel. 
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La réitération se manifeste, également, au niveau mélodico-rythmique. En 

effet, les motifs vocaux, exécutés selon des cycles répétitifs, s’articulent à des gestes 

eux aussi soumis à des schèmes de répétition : frappe sur le corps, balancements, 

flexions ritualisées. Car, comme le stipule Géneviève Calame-Griaule (1980, p.318), 

la gestuelle « favorise la parole parce qu’elle aide à formuler la pensée. (…) les 

gestes aident à se remémorer les paroles dont ils constituent une sorte de relais, de 

même que les représentations graphiques sont un relais de la connaissance orale ».   

 Par ce biais, les pleurs opèrent une synchronisation des corps et des voix, 

créant un champ d’énonciation partagé où l’individu se trouve intégré au collectif. La 

répétition instaure ici un temps rituel distinct du temps ordinaire, un temps cyclique 

qui évoque la conception nzima du devenir, fondée sur l’alternance et le retour. 

Les fonctions de ces réitérations sont multiples. D’un point de vue cathartique, 

elles permettent une verbalisation progressive et intensifiée de la douleur. La 

répétition, en réactivant constamment le même motif affectif, participe à la mise en 

circulation et à la gestion communautaire de l’émotion. Sur le plan social, elle 

constitue un dispositif de cohésion : en se joignant aux pleurs, les membres du lignage 

unifient leurs voix et leurs affects, réaffirmant la solidarité qui les lie face à 

l’événement de la mort. La répétition joue aussi un rôle mémoriel essentiel. En 

rappelant de manière cyclique les attributs du défunt, elle inscrit la personne disparue 

dans une longue continuité des ancêtres et contribue à la construction de son identité 

posthume. 

Du point de vue de la pragmatique rituelle, la réitération remplit enfin une 

fonction phatique, au sens jakobsonien du terme. La répétition maintient le canal 

ouvert non seulement entre les participants, mais aussi et surtout entre les vivants et 

les morts- en particulier l’esprit du défunt en transition vers le statut d’ancêtre. En ce 

sens, la réitération ne se limite pas à organiser la parole : elle rend possible la 

communication entre les mondes. 

D’autre part, le proverbe s’inscrit dans cette dynamique. Genre minimal par 

la structure mais maximal par le contenu et la teneur, le proverbe est une parole de 
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sagesse qui fait montre d’un savant maniement de la langue. Il s’impose dans la 

société traditionnelle africaine comme un signe manifeste de la maîtrise et du savoir 

ancestral qui s’intègre aisément dans l’évocation de sujets graves comme ceux du 

deuil. Cette idée est soulignée avec force par Jean Cauvin (1981, p.13) quand il écrit : 

« Si certains membres d’une société, par leur expérience ou par leur maturité 

personnelle ont plus de facilité à manier ce langage, tous doivent le comprendre au 

moins partiellement sous peine d’être coupés de la société ». 

Ainsi, manier avec dextérité les proverbes, c’est confirmer que l’on a atteint 

une maturité langagière. Car le proverbe appartient à la pensée profonde et sérieuse. 

Vu sous cet angle, et du fait de sa structure minimale, le proverbe s’intègre aisément 

dans des formes orales plus longues comme les pleurs rituels. 

Les pleureuses en font un usage constant au cours de leur performance. C’est 

le cas du proverbe suivant:  

 / Kokochuiako fi azule bo fɩnde a ɔ ka̰ kɛ Ɛlɩ̰ŋɛnɩ̰ wu a bɛ zu kpɔlɔɣa/. 

Quand le kokochuiako sort de l’eau et annonce la mort du crocodile on 

ne discute pas. 

Dans ce proverbe, deux images pertinentes apparaissent. Il s’agit du 

« Kokochuiako » et du « Ɛlɩ̰ŋɛnɩ̰ » (crocodile).  Kokochuiako possède un sens 

symbolisant celui d’un animal aquatique mythique qui pourrait prendre divers 

aspects. Quant au symbolisé, il ressort de la pensée nzima qui l’assimile à un 

messager. La deuxième image est celle du crocodile. Dans son sens dénoté, le 

crocodile est un grand reptile à fortes mâchoires qui vit dans les fleuves et les lacs 

des régions tropicales et équatoriales.  

Dans la société nzima, il est perçu comme l’une des grandes menaces des 

pêcheurs. Il est terrifiant et redoutable. Le point commun qu’il entretient avec le 

kokochuiako est le cadre de vie, c’est-à-dire le milieu aquatique. Ces deux animaux 

vivent donc dans le même espace. Dans la pensée traditionnelle nzima du fait de leur 

cadre naturelle de vie identique, ces deux animaux représentent des personnes d’une 
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même famille, d’un même clan ou d’un même village. Il ressort de ce proverbe que 

la nouvelle ou le message provenant du membre de la famille ou de celui qu’on côtoie 

quotidiennement, ne doit pas souffrir de discussion. Autrement dit, on ne discute pas 

ce qui est évident. Par l’énonciation de ce proverbe, la pleureuse s’associe 

implicitement au déchirement affectif de la communauté. Elle exprime d’un côté son 

désarroi, son impuissance devant ce fait et d’un autre côté sa solidarité d’avec la 

famille éplorée et la communauté.  

À ce stade de la réflexion, il appert que les phénomènes réitératifs et les 

proverbes présents dans les pleurs azanwoulé doivent être compris comme des 

opérateurs majeurs du processus rituel. Ils structurent la parole funéraire, modulent 

l’émotion collective et garantissent la transmission mémorielle de la communauté. 

Cette expressivité est aussi rendue par les idéophones. 

2.2. Les idéophones : musicalité et expressivité 

Véritables marques du discours oral, les idéophones constituent des facteurs 

d’une expressivité linguistique. Le sens étymologique de ce terme fait penser à un 

type de signe caractérisé par une relation particulière entre signifiant et signifié. Car, 

à son sens premier, le terme idéophone désigne des mots présentant des 

caractéristiques phonologiques exceptionnelles qui marquent le caractère 

particulièrement expressif de leur signifié. 

Toutefois, la tradition africaniste a consacré l’usage de ce terme pour décrire 

la situation des langues où un ensemble de mots, présentant des caractéristiques 

idéophoniques, constituent une espèce particulière de mots, au sens où ces mots 

contribuent à la construction d’énoncés de façon originale. Selon Jean Marouzeau 

(1935, p.289), l’idéophone est « un élément d’énoncé, d’ordinaire onomatopéique 

qui sert à qualifier ». Cette définition de Marouzeau laisse entrevoir deux traits 

distinctifs de l’idéophone : le lien avec l’onomatopée et la valeur de caractérisation. 

Pourtant l’idéophone n’est pas l’onomatopée car il ne se préoccupe pas de 

reproduire le son. En effet, les idéophones visent à rendre « physique », 
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« perceptible » ou encore « visible » une sensation ou une perception. Ils 

fonctionnent en quelque sorte par imitation. C’est ce que laisse comprendre 

Marouzeau quand il considère l’idéophone comme « une expression imitative qui 

peut se substituer à une phrase ou à n’importe quel mot plein autre que le substantif » 

(1935, p.291). 

Ainsi l’idéophone pourrait simplement se définir comme un mot qui 

représente des sons. Gérard Dumestre (1999, p.26) estime, quant à lui, que les 

idéophones sont « des lexèmes déterminants ayant un sens restreint et une 

distribution limitée qui peuvent être employés comme adjectifs ou comme adverbes 

de manière et dont la structure phonologique peut être en violation avec celle qui est 

typique au mot ».  

Dans les pleurs rituels azanwoulé, les idéophones sont dotés d’un pouvoir 

musical et expressif. La dimension musicale et expressive des idéophones est d’abord 

perceptible à travers les allongements vocaliques comme l’indique l’extrait ci – 

dessous : 

Jɛɛ meɲa̰ sadiɛ oooo  

Adɩngɛda asa zo eeeeee,  

Egya A̰ga̰ma̰ asa zo eeeeee, 

Wiɟa mɔɔ oooo 

Menlɩ mɔɔ bɛ vi ni iiiiii ? 

Menlɩ nɩ mɔɔ bɛvi Ndɛnɩɛ, Ebule-ɛzane Ndɛnɩɛ la aaaa 

 Asɔkɔnɩn̰ Eɣeji amra mɔɔ jɛ aluba ndɩnga̰ 

Menlɩ iiiiii, menlɩ ooo 

Menlɩ mɔɔ ɟi azule nɩ̰ a̰loa̰ mɔɔ bɛɲa̰ ɛlɛnɩ̰ oooo 

 

Mais qui m’a garanti la santé ooo  

Compagnons de père Adengenda ééééééé 

 Compagnons de père Angama ééééééé 

Ancêtres du défunt oooo  

D’où sont venus ces gens iiiiiiiiii ? 

Ces gens ont quitté Ndenie, Ebolonza Ndenie aaaa 
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Descendants d’Assokone Ereyi qui êtes de petits haricots  

Gens iiiiii, gens ooo 

Ces gens qui étaient au bord du cours d’eau et qui n’avaient point de pirogue oooo 

 

Dans cet extrait, les idéophones terminent, à l’exception de l’avant dernier 

énoncé, essentiellement les vers. On pourrait dire qu’ils les ponctuent comme le font 

les rimes dans la poésie classique occidentale.  L’allongement vocalique souligné par 

la multiplication des voyelles orales et éclatantes « e » et « o » dans « oooo » et 

« eeeee » participent de l’harmonie vocalique qui charme le système auditif de la 

réception. En effet, ils conviennent au développement des idées et des sentiments 

dont l’expression suppose des éclats de voix selon Maurice Grammont (1965, p.130). 

Les idéophones sont sémantiquement riches. Car, l’emploi de ces voyelles orales, 

chez les pleureuses, exprime la désolation, la surprise désagréable, la peine et parfois 

le regret. Le projet de la pleureuse qui multiplie ces idéophones à foison au cours de 

la performance est d’attendrir l’auditoire par leurs forces phonique et mélodique.  

Mieux, parce qu’ils sont des procédés d’imitation comme le suggère 

Marouzeau, les idéophones permettent à l’auditoire de s’émouvoir avec la pleureuse. 

En effet, ce sont eux qui font de cette poésie orale de véritables pleurs et qui 

renforcent leur forme plutôt chantée que déclamée.  

Qui plus est, les idéophones, dans les pleurs rituels azanwoulé, maintiennent 

en éveil l’auditoire, le stimulent et le conduisent à s’émouvoir davantage. Le pouvoir 

des idéophones renforce la dimension performative du discours oral. Les idéophones 

que l’on peut considérer à juste titre comme des notes sont tous construits sur des 

voyelles claires du point de vue de leur expressivité acoustique. En effet, ils 

expriment dans ces énoncés une réalité éclatante, un cri de détresse, une complainte 

que la pleureuse entend faire résonner pour rendre audible une certaine vision du 

monde.  

3- Les pleurs rituels azanwoule : expression d’une vision du monde nzima 
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La vision du monde désigne un ensemble de croyances, valeurs, perceptions et 

interprétations qu’un groupe a de l’univers qui l’entoure. La conception de Heyndels 

devient alors très intéressante sur ce point. Il saisit la vision du monde comme « 

l’expression structurelle et fonctionnelle de la situation relative d’un groupe social 

dans un ensemble plus vaste » (1977, p.135). Dans le cadre des pleurs rituels des 

Azanwoulé, elle reflète une perception profondément communautaire, spirituelle et 

cyclique de la vie et de la mort. 

3-1 Les pleurs comme matérialité artistique d’un passage  

Chez les Nzima, la personne est conçue comme une entité plurielle 

comprenant un corps matériel, une force vitale et une composante spirituelle 

susceptible de rejoindre le monde des ancêtres. La mort marque la séparation du 

souffle vital et du corps, mais non l’anéantissement de l’être. Cette idée s’inscrit dans 

une vision africaine plus large où la frontière entre vivants et morts est perméable 

(John Samuel Mbiti, 1969, p53), définissant une communauté élargie où ancêtres et 

descendants sont interdépendants. 

La mort est un état de liminalité au sens de Arnold Van Gennep (1909) c’est 

à dire « entre et entre », où l’individu n’appartient plus tout à fait au monde des 

vivants, sans être encore intégré au monde des morts. La liminalité apparaît de ce fait 

comme un espace d’incertitude où les catégories sociales vacillent et exigent des 

rituels réparateurs. Chez les Nzima, cette période liminaire est considérée comme 

dangereuse, car l’âme du défunt, errante et instable, peut menacer l’équilibre du 

groupe si elle n’est pas orientée par des rites appropriés. 

C’est pourquoi, les pleureuses ont un rôle rituel déterminant.   Il s’agit, 

souvent, des parentes, mais parfois des femmes de la communauté ayant des 

compétences performatives et reconnues en période de deuil. Leur rôle n’est pas 

uniquement expressif. Elles sont interprètes, médiatrices et porte-voix de la 

communauté.  Par conséquent, elles mobilisent un savoir structuré qui mêle à la fois 

des formules adressées au défunt, des récits de vie, des invocations destinées aux 

ancêtres, des exhortations adressées à la famille et à la communauté. Ces femmes 
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sont en quelque sorte des techniciennes du passage, dont la performance sonore aide 

à « défaire » le lien vivant-mort, pour ensuite le reconfigurer sous forme 

d’ancestralité. Cela explique bien la forte présence des ancêtres (Asokone Ereyi, 

Adengenda, Echui Konfo, Bomokpolé, etc.) dans leur texte. Leur langage rituel se 

démarque aussi par sa dimension hautement performative au sens de John Austin 

(1962) puisque qu’en fait, pleurer, ici, c’est faire. Les pleurs orientent l’âme, 

détermine la séparation et met en relief le statut nouveau du défunt. On peut le 

percevoir dans la recommandation suivante au défunt : 

Ɛkɔ a anɩ̰ se 

M’ma tɩ̰ nla aze 

Ɛtɛla̰ aze a, ɔ kɛ yɛ ewule 

Si tu pars  

Ne t’assois pas 

Si tu t’assois tu mourras  

Par ailleurs, les pleurs assurent la séparation. Ils servent non seulement à 

informer le défunt de sa propre mort, mais aussi et surtout à faciliter son entrée dans 

le monde métaphysique. Ils procèdent parfois par un récit biographique du défunt 

pour exprimer la douleur de la perte. Par l’appel répétitif des noms notamment ceux 

des ancêtres auxquels le défunt est destiné à appartenir, les pleureuses signifient la 

rupture et reconnaissent la coupure entre le monde des vivants et celui des ancêtres. 

Ces pleurs disent l’absence, restituent la place de la personne dans la communauté et 

permettent à chacun de mesurer le vide laissé derrière elle. Ce discours liminaire aide 

dans une certaine mesure le défunt à accepter son nouveau statut, empêchant la 

stagnation de l’âme. Car une telle situation, selon les gardiens de la tradition, pourrait 

entraîner maladies, infertilité dans la famille biologique du défunt ou un désordre 

social dans la communauté. 

A cela, ajoutons que les pleurs ouvrent la voie vers l’ancestralité. En effet, les 

Nzima conçoivent l’ancestralité comme un statut qui se mérite et s’acquiert. Les 

pleurs contiennent des formules destinées à guider l’âme vers l’au-delà. Ils 

constituent une adresse directe au défunt, l’exhortant à poursuivre sa route, à ne pas 
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se retourner, à rejoindre ceux qui l’attendent. Par ces paroles, les Nzima lèvent les 

obstacles qui pourraient entraver le passage. 

 Les pleurs participent à ce processus en guidant symboliquement l’âme, en 

invitant les ancêtres à accueillir le nouvel arrivant, en négociant la place du défunt 

dans la communauté invisible. Mais, le rituel n’est pas seulement un 

accompagnement du mort ; il est aussi un rééquilibrage du vivant. Les pleurs prennent 

acte de la rupture mais réaffirment la continuité du groupe. Ils rappellent que la 

personne décédée demeure membre de la communauté, mais sous une autre forme. 

C’est pourquoi, pour les Nzima, le défunt n’est jamais considéré comme 

perdu. Sa présence se transforme, se déplace, mais ne s’éteint pas. Les pleurs rituels 

des Azanwoulé participent largement à cette métamorphose symbolique : ils 

contribuent à la transformation du mort en ancêtre, en force protectrice. En cela, ils 

opèrent une conversion du chagrin en puissance spirituelle. 

Cette conception impacte aussi la manière de vivre le deuil. La douleur est 

reconnue, mais elle est inscrite dans un horizon de continuité. On ne pleure pas pour 

conjurer la fin, mais pour accompagner un commencement. Tout cette philosophie 

concourt à souligner l’importance du lien communautaire. 

3-2 L’importance du lien communautaire 

L’une des particularités des pleurs réside dans leur ouverture au peuple. Ils ne 

sont pas un acte privé, isolé, circonscrit, mais une pratique collective, publique.  Le 

passage de la mort n’est jamais un acte solitaire. Il engage toute la collectivité : 

famille, lignage, voisins, alliés, etc. Les pleurs sont ainsi performés publiquement, 

dans un espace où chaque voix contribue à tisser la relation entre le monde des vivants 

et celui des ancêtres. C’est pourquoi, dès l’annonce de la mort d’un membre, ils (les 

pleurs) sont attendus, codifiés et jouent un rôle social majeur. Ils permettent 

d’apprécier la charge affective que la communauté porte au défunt. En d’autres 

termes, ils aident à montrer à quel point la personne décédée était aimée, intégrée à 

la communauté, et surtout qu’elle laisse un vide immense. La communauté devient 
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de ce fait, le lieu de transition, le support qui permet au défunt de franchir le seuil 

avec dignité et sécurité. 

Cette dimension collective révèle que, pour les Nzima, la mort est un fait 

social total puisqu’elle elle mobilise les liens, réactive les mémoires, reconfigure les 

solidarités et redéfinit les appartenances. 

En plus, l’identité individuelle n’est jamais isolée puisque l’individu existe 

par et pour la communauté. Le deuil est, donc, autant une affaire spirituelle qu’une 

expression du tissu social. Par ailleurs, les pleurs peuvent également contenir une 

critique sociale implicite. Si le défunt n’est pas pleuré, ou pas pleuré de 

façon « appropriée », cela peut être vu comme un jugement collectif sur sa vie. Au 

contraire, des pleurs abondants montrent la reconnaissance sociale. 

Les rituels funéraires ne servent donc pas uniquement à apaiser les âmes. 

Mieux, ils régulent les normes sociales et expriment des valeurs collectives, 

notamment la justice, le respect, la solidarité. 

 

Conclusion 

Au total, les pleurs rituels des Azanwoulé constituent bien plus qu’une simple 

poésie de compassion ou de tristesse. Ils sont une institution, un dispositif symbolique 

complexe qui permet d’inscrire la mort dans un cycle continu reliant les vivants aux 

ancêtres. A travers eux, la communauté accompagne le défunt, réaffirme sa cohésion, 

restaure son équilibre et assure la perpétuation de son ordre socio-cosmique. La mort, 

dans cette vision, n’apparaît jamais comme une fin définitive. Elle devient un passage 

exemplaire, un moment de transformation où l’humain change de forme mais non 

d’existence (Geneviève Calame-Griaule, 1970, p32). Les pleurs sont la passerelle, 

poétiquement encodée, qui ouvre la voie et qui guide le mort vers l’ancestralité.  
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    ANNEXE 

PLEURS RITUELS AZANWOULE  

1- Ebolonza nɩ̰ ndɛniɛ 
2-  Asɔkɔnḛ Ereyi amra jeeee 
3- Na̰ menlɩ nɩ̰ bɛba la bɛlualɩ ni iiiiii? 
4-  Menlɩ mɔɔ ooo, 
5- Menlɩ mɔɔ bɛ vi aɲua̰ aɲua̰ 
6-  mɔɔ bɛba la bɛ ha bɛzɩ̰ Mbɛhɛ jeeee 
7- Bɛ vindelɩ Ebolonza. 
8- Ɣalɛ Bomo kpole asa zo jeeee  
9- menlɩ mɔɔ bɛɕi evɩnlɩ na evɩnlɩ ɛhan bɛ 
10- Ɔmɔ nɩ̰ mɔɔ bɛ ci dadɩɛ naa̰ dadɩɛ na ɛha̰ bɛ 
11- Menlɩ mɔɔ bɛ fi ɛdanḭ á, bɛ fa avikpa bɛ fi bɛ ɛdanḭ 
12-  menlɩ bɛma̰ jɛ hɔ Azɔmɔlɔ  
13- Naa̰ jɛ vi Azɔmɔlɔ a jɛ ɣalɩ a 
14-  ɔma̰ bie bɛba bɛdɩngɛle bɛnwo̰ la 
15-  Bɛ lua dede bɛha vɩnde Azule lo̰a nu  na bɛ tɷtɷ bɛ sa na bɛha dɩnla̰ lɩ a wiiiiiii 
16- Eɕwi kɔnfo asa zo mɔɔ, 
17- Ɔma̰ lɩ mɔɔ bɛ le aluba ndɩnga̰ mɔɔ bie a̰ na bie azo 
18- Ɔmɔ ɛdanḭ Kuasi Akuba mɔɔ ɔze ɛkolɛ mɔɔ ɛhɔnḭ wɔ nua̰ la 
19-  na̰na̰ nḭ mɔɔ mɩ lɩ je alɩɛ naa̰ ma nwu a 
20- Jɛ meɲa̰ sadiɛ ooo  
21- Adɩngɛda asa zo jeeee,  
22- Egya A̰ga̰ma̰ asa zo eeeeee 
23- Wiɟa mɔɔ ooo 
24- Menlɩ mɔɔ bɛ vi ni iiiiiiiiii? 
25- Menlɩ nɩ mɔɔ bɛvi Ndɛnɩɛ, Ebule-ɛzane Ndɛnɩɛ la aaaa  
26- Asɔkɔnɩn̰ Eɣeji amra mɔɔ jɛ aluba ndɩnga̰ 
27- Menlɩ ooo, 
28-  menlɩ ooo 
29- Menlɩ mɔɔ ɟi azule nɩ̰ a̰loa̰ mɔɔ bɛɲa̰ ɛlɛnɩ̰ ooo 
30- Ɔti a bɛɲa̰ nwoa bɛ vale nɩ ɛlɛnḭ ebule bɛ pɛle azule a  
31- azule bie mɔɔ ɲa̰ ɲɛ kaɟevolɛ 
32- Ɔti amra̰ ɔɲa̰ lɩ nwolɛ oti dɩnjɛle alu ɲevile nu a  
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33- Wiɟamɔ, menlɩ bɛ kɔ ni? 
34- Menlɩ mɔɔ bɛ pɛ azule  
35- Azule mɔɔ ba̰ ŋɛ kaɟevolɛ 
36- Asɔkɔnɩn Ereyi amra Mɔɔ, bɛma vi ni?  
37- Menlɩ nɩn Mɔɔ vi Ezinli ooo,  
38- Menli, menlɩ nɩn bɛ hɔ afia ooo 
39- Bɛ hɔ afia ooo Bɛnḭ Ezinli akɔlɛ ɲyilɩ hɔle ooo Wiiiiiiiiiiiii 
40- Akɔlɛ ɲyilɩ mɔɔ ɔ bɔle Mowo awieliɛ la  
41- A̰donɟɩnlɩn nɩn Akadomunli 
42- Azule mɔɔ ba̰ bɛ kaɟevolɛ 
43- Bɛma̰ menlɩ mɔɔ a̰ wɔ̰ ɕɩlɩ bɛ, menlɩ ooo beɟazo, 
44-  Asɔkɔnɩn Ereyi amra mɔɔ! 
45- Jɛ hɔ jɛ bolue bɔlɛ ooo 
46- Na̰ saa̰ bɛsḭ Ezinli a, bɛ pɛ nua̰ jejioooo 
47-  na̰ bɛɟu Mowo, bɛ ɟina̰ ooo 
48- Ezinli akɔlɛ ɲyilɩ mɔɔ ɔ bɔle Mowo awieliɛ la 
49- Kpɔda kpole mɔɔ dɛbɛ ɔ ma̰ mɩn sadiɛ ɔ ma̰ mɩn Ngoanḛ ooo 
50-  Ɛnɛ je ewule le ku mɩn ooo 
51- Menlɩ mɔɔ debie nɩ̰ debie 
52-  menlɩ mɔɔ debie lɩ abɔbɔdiɛ ooo 
53-  Asɔkɔnɩn Ereyi amra ooo, 
54- Ɣalɛ Bomokpole asa zo eeeeee, 
55- Saa̰ bɛ nɩn bolue a̰vi Aboloanḛ a 
56- ɛho̰ nḭ hunlɩ menlɩ mɔɔ. 
57- rɩnɲa̰ Adḭgɛnda, mɩ̰ ba ŋɛla mḭ wulɛ ngalanɩɛ 
58- Ɛkɔ a anɩ̰ se 
59- M’ma tɩ̰ nla aze 
60- Ɛtɛla̰ aze a, ɔ kɛ yɛ ewule 
61- Kokowiawio vi azule bo finde a 
62- Ɔ ka̰ kɛ ɛlḭ gɛnɩ̰ wu a, bɛ zu je kpɔlɔɣa 
63- Menlɩ nɩ mɔɔ bɛ hɔ afi ooo mɔɔ bɛnḭ akɔlɛ ɲini hɔlɩ afia 
64-  menlɩ nɩ mɔɔ bɛ hɔ afi ooo bɛnḭ akɔlɛ ɲini hɔlɩ afia  
65- akɔlɛ ɲini ooo 
66- Akɔlɛ ɲini ooo 
67- Akɔlɛ ɲini bɔ lɩ ooo ɛma̰ ɛlɔnɩ valɩ menlɩ mɔɔ aze 
68-  mladanḭ malɛ ɛ lɛ flɛ bɛ ma mɔɔ ooo 
69- Ajiooo ajioooo 

 

 TRADUCTION 

1- Ebolonza et Ndenie  

2- Descendants d’Assokone Ereyi 

3- Mais comment sont arrivés ces gens ? 

4-  Ces gens ooo 

5- Ces gens ont quitté Agnuan Nuan  

6-  Ils sont passés par Mbehe 

7- Et sont arrivés à Ebolonza  

8- compagnons de grand-mère Bomokpolé 

9- Ces gens qui réprouvent la souillure et que la souillure a touchés 
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10- Mères qui craignez le couteau et que le couteau a touchées 

11-  Ces gens qui utilisent des perles de valeur pour fabriquer leurs colliers 

12-  Gens, allons à Azomolo 

13- Mais c’est d’Azomolo que nous venons 

14-  Ces mères qui ont pris un sentier 

15- Et se sont retrouvées aux abords d’un cours d’eau Wiiiiiiiiiiiii 

16-  Compagnons d’Echui Komfo 

17- Mères qui êtes semblables à de petits haricots qui ne se couchent pas les uns sur les autres 

18- Mère nourricière Kouassi Akouba qui sait reconnaître un ventre affamé  

19- Grand-mère dont j’ai mangé le repas et n’en suis pas mort 

20- Mais qui m’a garanti la santé ooo  

21- Compagnons de père Adengenda  

22- Compagnons de père Angama 

23- Ancêtres du défunt ooo  

24- D’où sont venus ces gens ? 

25- Ces gens ont quitté Ndenie, Ebolonza Ndenie  

26- Descendants d’Assokone Ereyi qui êtes de petits haricots  

27- Gens ooo 

28- Gens ooo 

29- Ces gens qui étaient au bord du cours d’eau et qui n’avaient point de pirogue 

30- C’est pourquoi, ils se sont servis de la moitié d’une pirogue pour traverser l’eau 

31- Ce cours d’eau qui ne s’est pas souvenu d’eux  

32- Et qui a débouché sur la mer 

33- Ancêtres du défunt, où allaient ces gens ? 

34-  Ces gens voulaient traverser le cours d’eau  

35- Ce cours d’eau qui ne s’est pas souvenu d’eux  

36- Descendants d’Assokone Ereyi, d’où venez-vous ?  

37- Ces gens viennent d’Ezinli ooo,  

38- Ces gens qui sont allés se cacher 

39- Et qui ont emporté le coq d’Ezinli Wiiiiiiiiiiiii 

40- Le coq qui a chanté la ruine de Moho 

41-  Adonginlin et Akadomunli 

42- Cours d’eau qui ne se sont pas souvenus  

43- Vous avez fait souffrir ces gens ooo 

44-  Levez-vous ! Descendants d’Assokone Ereyi  

45- Allons à notre quête d’igname ooo 

46- Et si vous passez par Ezinli, continuez votre chemin 

47- Mais arrivés à Moho, arrêtez-vous 

48- Le coq de Ezinli a chanté pour la ruine de Moho  

49- Grand hangar où jadis j’avais la santé et étais chanceux  

50- Aujourd’hui la mort m’y gagne 

51- La chose de ces gens n’est pas très importante ooo  

52- La chose de ces gens a de la valeur ooo  

53- Descendants d’Assokone Ereyi ooo 

54- Compagnons de grand-mère Bomokpolé ooo 

55-  Si vous n’aviez pas apporté l’igname d’Aboloane  

56- La faim aurait eu raison de ces gens 

57- Grand-père Adengenda je vais te laisser un message 

58- Si tu pars dis : 

59- « Ne t’assois pas 

60- Si tu t’assois tu mourras »  

61- Si le kokochuiako sort de l’eau 

62- Et annonce la mort du crocodile, on ne discute pas 
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63-  Ces gens qui sont allés se cacher avec un coq  

64- Ces gens qui sont allés se cacher avec un coq  

65- Coq ooo 

66- Coq ooo 

67- Coq qui a chanté et la guerre s’est emparé de ces gens 

68-  Les mères appellent leurs enfants ooo 

69- Les amis ooo les amis ooo. 
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